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 Les personnages

STELLA HANA : 

L'héroïne de la série. 18 ans. 1m79. Mélange de Claudia Schiffer et de Suzanne Vega (longiligne, cheveux longs). Yeux vairons. Elle vivait avec le saxophoniste RöKö HANSEN.  

Mannequin "privé" pour une société de réalité virtuelle et chanteuse des CYBERSTARS, STELLA rêve de réussir dans le monde moderne sans entrer dans le système, pour "ne pas perdre son innocence". Mais cette innocence, elle la perd pourtant un peu chaque fois qu'elle se rend dans les locaux de Virtual Reality Mix (on fixe sur son corps des capteurs pour enregistrer les mouvements de son corps, et ces mouvements sont incorporés dans des programmes underground hardcore...).

STELLA collectionne les "vieilleries" des années 80 / 90 du siècle dernier (le XXème). Sa culture passéiste va un peu servir à faire d'elle le lien entre notre époque et celle de la série.

ROMAIN FALCO (surnommé ROM) : 

Le "co-héros" de la série. Photographe amateur et bassiste des CYBERSTARS. 17 ans. Plutôt maigre. Imberbe. Coiffé en crête à la "Taxi Driver" (petite crête). Porte constamment des lunettes en cartons comme on en utilisait au XXème siècle pour visionner des films en trois dimensions. Un peu naïf. Amoureux platonique de STELLA.

Orphelin de père (son père et bien d'autres personnes sont mortes d'un arrêt cardiaque en jouant en réseau à PSYCHO-WARS ; le jeu a été déclaré hors-la-loi depuis), ROM revoit maintenant sa mère de temps en temps. Celle-ci avait divorcé un an plus tôt, jugeant le père de ROM trop immature (celui-ci était presqu'un "grand frère" pour ROM, en fait). Depuis, ROM a un regain d'affection pour sa mère et se dit qu'elle n'avait peut-être pas tort sur tous les points, même s'il l'a toujours trouvée "out".

Par "conviction" (= par paresse), ROM a arrêté très tôt ses études.

VICTOR FELSON : 

18 ans. 1m82. 75 kg. Cheveux châtains coiffés en brosse. Nez cassé. Cicatrice sur le sourcil gauche.

RöKö HANSEN : 

Il s'agit de VICTOR FELSON, mais rien ne permet de le reconnaître (chirurgie esthétique, lavage de cerveau). De toutes façons, nous ne verrons HANSEN (blond, cheveux longs, look Kurt Cobain du groupe grunge "Nirvana") que sur des photos ou lors de rares flash-backs.

TATIANA FITZPATRICK : 

Née de père irlandais et de mère tchèque, la trentaine passée de peu, très belle femme, mélange de Nikita (Luc Besson) et d'Annie Lennox (la chanteuse des Eurythmics). Rousse. Athlétique  sous son allure "executive woman" (mais pas bodybuildée). Sur son dos, le long de sa colonne vertébrale, est tatouée en noir une triskèle celte.

CHARLIE (de son vrai nom : MALEK TOULI) : 

Jeune kabyle très athlétique âgé de 24 ans. Passionné par les jeux vidéos, les CD-comics et les CD-mangas (visionnés sur un lecteur CD-ROM). CHARLIE passe une grande partie de ses loisirs dans une réalité virtuelle où il défie la gravité et vole par-dessus le Grand Canyon. 

     Malgré son jeune âge, CHARLIE est un brillant étudiant en droit, décidé à défendre les minorités. Il a obtenu son Permis Pénal (un programme qui permet depuis 2 ans d'exercer la justice individuelle, après examens, tests psychotechniques, physiques, etc.). 

     A l'époque où il était VIDEO RANGER, chargé de surveiller la moralité du jeu PSYCHO-WARS, il a rencontré ROM et son père.

     CHARLIE aide STELLA et ROM à enquêter sur ce qui est arrivé à RöKö HANSEN.

WILLIAM COLORADEAU (dit "BILLY") : 

BILLY est âgé de 13 ans, mais en paraît 70 (petit, rabougri, ridé, à moitié chauve, porte des lunettes). Il est atteint de progeria, une maladie réelle et incurable qui fait vieillir de dix ans en un an. C'est un petit génie en matière de technologie cyberpunk.

Ses parents sont richissimes. Ils ont aménagé l'immeuble dans lequel vit la famille selon les goûts de BILLY. C'est devenu une espèce de Disneyland, de jeu vidéo grandeur nature...

FRANCOIS COLORADEAU (dit "DEAN") :

Il est âgé de 16 ans, très beau gosse, et on pourrait croire qu'il est le petit-fils de son petit frère BILLY... DEAN se comporte comme un cascadeur suicidaire. Pourquoi ? Sans doute parce qu'inconsciemment, il vit mal la maladie qui tue son frère... Derrière ses allures irresponsables, DEAN adore BILLY, et sait que son frère n'a plus qu'un an ou deux à vivre au maximum. Il est prêt à tout pour lui.

FRANZ, FRANZ & FRANZ : 

Trois clones âgés d'une quinzaine d'années, originaires de Novo-Prague, sur-bodybuildés, dopés à l'hormone de croissance (Gh) depuis leur plus jeune âge (ils sont donc très trapus, avec les arcades et le mentons surdéveloppés). Assassins professionnels. Dotés d'un sens de l'humour proche de celui de Mike Tyson...

FREDDIE COMBAT : 

Un flic de la vieille école. Une gueule de brute, un physique de Marine. Son fils, flic lui aussi, est handicapé à vie suite à une bavure d'un possesseur de Permis Pénal qui a outrepassé ses droits en se servant d'une arme à feu : le fils de COMBAT avait infiltré la pègre, et le Vigilante l'a pris pour un tueur. Une balle dans la colonne vertébrale... Depuis, Freddie Combat HAIT les possesseurs de Permis Pénal.

LES PARENTS DE STELLA HANA :

Ce sont des survivants du XXème siècle, des gens qui n'ont pas su s'adapter au monde moderne. Ce sont des citoyens français de première génération, d'origine tchèque, qui ont fait fortune dans l'immobilier. Le père est porté sur la vodka Absolut, tandis que la mère est capable de faire bonne figure devant le pire sans sourciller, en apparence. Ces gens-là sont des héros, mais personnes n'écrira jamais leur histoire. Pour nous, ils ne sont que des figurants. Mais nous ne devons pas oublier leur visage ni passer à côté d'eux pour autant...

LE CONTROLEUR : 

?????????????????
BEEF 1 et BEEF 2

Les "gros bras" du club dans lequel jouent les CYBERSTARS (STELLA et ROM). Deux mammouths aussi larges que haut, dont les yeux ont été remplacés par des verres infrarouges à quadruple focale.

 1er album : Search & Destroy / Découpage - 136 pages

Page 1

1

     Un appartement ultramoderne et très dépouillé, très haut de plafond. Face à nous, en légère plongée, un colosse en position de combat face à un adversaire que l'on ne voit pas. Le visage du colosse est en partie masqué par une barbute (casque moyenâgeux qui fait une croix sur le nez, style,casque de spartiate à la 300). Il tient un poignard coupe-câble de 30 cm dans une main. Les doigts de son autre main sont métalliques et se terminent comme des saucisses tranchées net. Le bout des doigts est lumineux.

     Derrière lui, un écran mural géant représente le contour d'un homme (le colosse en question) et, à côté, celui d'une femme (Tatiana Fitzpatrick), comme sur une double planche académique. Quelques points lumineux sont posés sur des points vitaux de la silhouette du colosse. Un chiffre est affiché à gauche de la silhouette : 167. A droite de la silhouette de la femme, le chiffre est 0, et aucun point n'est illuminé.

2

      Tatiana Fitzpatrick (gros plan sur son visage / elle porte un émetteur récepteur sur son visage en sueur / elle regarde son adversaire par en dessous, l'oeil mauvais, mais avec un rictus vicieux) : "Bâtard !".

3

     Dans le fourgon d'assaut du FEU. Un technicien est assis devant un moniteur de contrôle représentant une vue de l'avenue Victor Hugo (la façade des Joyriders). Penché à côté du technicien : FREDDIE COMBAT, en tenue d'assaut, porteur d'un émetteur-récepteur identique à celui de TATIANA.

     FREDDIE COMBAT : "S'il entre, on y va !"
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1

     Sur un trottoir de l'avenue Victor Hugo. On ne voit que les jambes de ROMAIN FALCO (dit ROM). 

     Un chien de luxe tenu en laisse renifle le pantalon douteux et les baskets cancéreuses de ROM. 

     ROM (la pointe du phylactère se perd en haut de la case) : "Stella ? C'est Rom. Amène-toi ! J'ai retrouvé Rökö !"

2

     RöKö HANSEN entre dans une salle d'arcade cybernétique, avenue Victor Hugo, à Paris, dans le XVIème arrondissement. C'est l'équivalent d'un pub select, sauf que les consommateurs (leurs vêtements montrent qu'ils sont riches) sont casqués, gantés, reliés à des bornes de jeux virtuels. Un verre est posé à côté de certains, avec une paille qui disparaît entre leurs lèvres.

     Sur le tee-shirt que porte HANSEN sous son blouson : une triskèle.

     RöKö est en arrière-plan. En avant-plan, des clients connectés à des bornes.

3

     Appartement de Tatiana. Tatiana décoche un coup de pied fouetté qui passe à travers la tête du colosse (il s'agit en fait d'un hologramme). De la main métallique du colosse partent cinq faisceaux lumineux qui effleurent Tatiana sans la toucher.

     Tatiana est vêtue d'un fuseau et débardeur noir.

     TATIANA : "OK !"

4

     Cette vignette est la "suite en hauteur" de la vignette 1. 

Sur le trottoir de l'avenue Victor Hugo, ROM est cadré à mi-cuisses. Il est vêtu comme un jeune clochard (jeans en loques, tee-shirt douteux...). Contraste : il tient un téléphone portable collé contre son oreille. 

     STELLA (via le téléphone) : "Tu es où ?"

     ROM : "Chez les Joyriders, avenue Victor Hugo".

5

     Intérieur du fourgon d'assaut du FEU (cette vignette a les mêmes proportions que la vignette 3 de la p.1 et le décor et le cadrage sont identiques / seuls les personnages sont placés différemment). Impression de fébrilité mais d'efficacité. FREDDIE COMBAT (au premier plan / on voit mieux qu'il est équipé  d'un émetteur-récepteur portable identique à celui de Tatiana) : 

     "Go !". 

     En arrière-plan, un technicien porteur d'un émetteur-récepteur semblable porte les mains à ses oreilles, comme pour s'assurer qu'il est bien ajusté et appuie sur un commutateur. 
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1

     Appartement de Tatiana. Tatiana est concentrée sur ce qu'elle entend dans son émetteur-récepteur. Maintenant, elle ne fait plus attention à son adversaire d'entraînement électronique. Son corps a traversé celui du colosse-hologramme, figé dans une position de combat.

     TATIANA (elle parle par l'intermédiaire de son émetteur-récepteur) : "Si vous abîmez un seul de ses cheveux, je vous scalpe, Combat !".

     (son calme et sa froideur contrastent avec la fébrilité brutale des flics du FEU vus page précédente).

2

     La case n'a pas de cadre noir. Intérieur de la salle de jeu cybernétique. Vu de 3/4 dos, RöKö HANSEN est debout devant une borne de jeu colorée. Un casque de réalité virtuelle est suspendu à la borne, ainsi qu'un gant auquel est relié un pistolet de jeu. 

3

     Un loft "destroy" mais dont le loyer doit être cher... STELLA HANA. Ses mouvements sont décomposés (on a 3 images d'elle sur le même décor fixe, comme si on avait pris une photo avec un temps d'exposition très long / la 1ère position est esquissée, la 2ème plus nette, la 3ème encrée normalement). STELLA est habillée. Au mur, des affiches pour des concerts d'un groupe cyberpunk, les CYBERSTARS.

     1ère position : STELLA se lève du lit, légèrement penchée vers le téléphone haut-parleur posé par terre près du lit. 

     STELLA : "Qu'est-ce que RöKö fout dans ce coin ?".

     2ème position : elle se lève et s'éloigne du lit. STELLA : "Attends-moi, Rom !"

     3ème position : elle est près de la porte, une main sur le boîtier de commande d'ouverture de la porte, qui s'entrouvre. STELLA, la tête tournée vers le lit et le téléphone pour se faire entendre : "Je suis là dans une minute !".

4, 5, 6.

     Les cases 4, 5 et 6 sont construites comme trois cellos de dessin animé. RÖkö est vu de face, cadré à mi-cuisses (plan américain). 

     Sur la 4, il a les bras le long du corps. 

     Sur la 5, il commence à lever les mains et on sent qu'il va croiser les bras et glisser les mains sous les revers de son blouson.

     Sur la 6, ses mains sont sous son blouson. RöKö (il murmure / les lettres sont très petites, avec beaucoup de "blanc" autour dans la bulle) : "Rock'n'roll". 

Page 4
     Retour dans le bar. Vue de face, en légère contre-plongée, HANSEN sort ses mains de sous son blouson, une espèce de colt 45 dans chaque main. Il hurle "Rock'n'roll !" et ouvre le feu des deux mains sur le bloc de contrôle du jeu en face duquel il était assis.

     HANSEN progresse entre les bornes. Les douilles volent autour de lui. Il tire au hasard, blessant des consommateurs, des Beefs (les surveillants), faisant exploser des bouteilles...

     Le loft de STELLA. STELLA : "Rom ?"

     La rue. On entend les coups de feu. ROM : "Nom de Dieu..."

     Le loft de STELLA. STELLA a lâché le téléphone et se précipite vers la porte.
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     La salle. HANSEN recharge ses colts tranquillement.

     HANSEN (il murmure, concentré sur ses colts):"Rock'n'roll"

     La rue.

     Plusieurs voitures de police arrivent. Les sirènes hurlent. Il s'agit du FEU (Force Extrême Urbaine). Le FEU est un véritable escadron : ses voitures sont décorées comme certains avions de la 2ème guerre mondiales (mâchoires ouvertes et dents acérées dessinées sur les ailes, etc.).

     La salle. HANSEN se retourne en entendant les sirènes. Il se dirige vers la porte.

     HANSEN (il murmure) : "Rock'n'roll".

     La rue. Le FEU est en place, toutes armes dehors. A ce moment, STELLA, essoufflée, rejoint ROM.

     STELLA : "Qu'est-ce qu'il se passe ? Où est RöKö ?"

     ROM (il murmure, sans la regarder) : "Nom de Dieu..."

     HANSEN pousse la porte de la salle et s'immobilise dans l'entrebâillement, une arme dans chaque main. Il semble complètement berserk, les cheveux défaits, un sourire dément.
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     STELLA : "RöKö !!"

     STELLA fait un geste pour traverser la rue et rejoindre HANSEN, mais ROM la retient. A ce moment, les flics ouvrent le feu. HANSEN s'écroule en arrière, touché par une balle de l'inspecteur FREDDIE COMBAT. 

     STELLA se libère de l'étreinte de ROM et se précipite vers HANSEN. 

     FREDDIE COMBAT attrape STELLA par le bras au moment où elle passe à côté de lui. Hystérique, elle le gifle frénétiquement. COMBAT reste impassible sous les coups, puis il lui prend les poignets, sans sourire.  

     STELLA (les cheveux défaits, le visage en larmes, les yeux écarquillés / d'une voix blanche) : "Tu paieras ! Tu paieras!".

Page 7
        Cette page est intégralement noire. Elle marque la "mort" de Rökö et va servir de transition avec la suite du récit...

     En bas de la page, à droite, en lettres blanches : Rock'n'roll

Page 8

     VICTOR FELSON sillonne les beaux quartiers de Néo-Paris (XVIème arrondissement). Il regarde une femme, plutôt jeune, très élégante. Il semble hésiter, puis reporte son attention sur un jeune couple de même standing et se met à suivre le couple (l'homme porte un long manteau, la femme un tailleur, tandis que FELSON porte une veste en cuir et des gants, en cuir également). Le couple entre dans un immeuble de l'avenue Bugeaud. La vignette suivante (même proportion que la précédente) reprend la vue du couple (exactement le même cadrage), mais les formes et les couleurs sont des images de synthèse, comme dans un jeu vidéo virtuel...

     Retour à une vision "réelle". FELSON entre avant que la porte de l'immeuble ne se soit refermée. Il se précipite dans l'ascenseur occupé par le couple. 

     FELSON : "Pardon... Merci !".

     La porte de l'ascenseur se referme. Gros plans (mais petites vignettes) sur le voyant lumineux qui indique l'étage auquel se trouve l'ascenseur : 2, 3, 3, 3, 2, 1 (on a trois vignettes sur le chiffre 3 : il se passe quelque chose à cet étage, avant que l'ascenseur ne redescende...).

     Nous enchaînons sur la fin d'un concert des CYBERSTARS, petit groupe cyberpunk composé de STELLA (chant + hologrammes) et de ROM (basse + boîte à rythme). Le club (appelé le PUMPER), est minable. Sur un mur est bombé en plusieurs endroits "Rökö lives !". La foule est composée de quelques dizaines de jeunes néo-punks qui semblent en transe. Accoudés au petit bar, quelques autres néo-punks boivent, tandis que dans un coin, d'autres sont connectés à des casques de réalité virtuelle et jouent sur des bornes d'arcade.

     STELLA annonce que le dernier morceau que les CYBERSTARS vont jouer a été composé par RöKö HANSEN, ancien leader et saxophoniste du groupe. Elle dédie ce concert à RöKö, "exécuté il y a un an par le FEU". "Ce sera le dernier concert des Cyberstars" ajoute-t-elle. 

     "Super ! Ils étaient nuls !", dit un des types accoudés au bar. A côté de lui (mais certains lecteurs ne le remarqueront peut-être pas, c'est volontaire) : FREDDIE COMBAT.
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     FELSON ressort de l'ascenseur vêtu du manteau de l'homme.  

Les manches sont un peu courtes pour lui et arrivent bien au-dessus de ses poignets. Avant de sortir de l'immeuble, FELSON jette un bistouri dont la lame est tâchée de sombre dans une boîte aux lettres (nous ne voyons pas le nom inscrit sur la boîte aux lettres, car il ne nous intéresse pas).

     Il regarde la rue encombrée par les voitures qui klaxonnent. La vignette suivante (la dernière de la planche) est une vue de jeu vidéo de course automobile (genre "Daytona Grand Prix"), où une formule 1 percute un autre véhicule... 
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     En sueur, ROM et STELLA regagnent les loges du PUMPER, tandis que BEEF 1 et BEEF 2, les gros bras du club, préparent la scène pour le groupe suivant. ROM fulmine : il n'était pas au courant que ce concert devait être leur dernier ! Il proteste violemment ! Selon lui, les morceaux qu'il a composés sont aussi bons que ceux de RöKö HANSEN. STELLA ne répond pas. Elle pousse la porte des loges.
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     Des images de synthèse vaguement érotiques (trois cases, 1ère bande du haut de la planche)... En haut à droite de la troisième case, un point lumineux rouge. Voix off : "Merde !".

     Suite de la planche / retour à la réalité : une femme d'une trentaine d'années retire son casque de réalité virtuelle. On entend la sonnette de l'appartement. La femme passe une robe de chambre et ouvre la porte. FELSON se tient dans l'encadrement et la regarde avec un sourire terrible.

Pages 12-13

     Dans les loges du PUMPER, ROM et STELLA s'approchent de MALEK TOOULI, dit "CHARLIE". "Alors ?" lui demande STELLA, le visage dur. CHARLIE est un de leurs amis. Il a du nouveau, leur dit-il : il a découvert que RöKö avait été hospitalisé deux mois avant l'accès de folie furieuse qui lui avait valu d'être abattu en pleine rue par le FEU. La raison de cette hospitalisation : une défaillance cardiaque lors d'une partie de PSYCHO-WARS, vraisemblablement.      

     "Saloperie !" dit ROM, dont le visage se ferme. STELLA pose une main sur l'épaule de ROM.

     Mais le plus important, ajoute CHARLIE, c'est que six mois auparavant, un autre forcené a été abattu dans des circonstances similaires. Lui aussi avait été hospitalisé exactement deux mois plus tôt...

     STELLA : "Quelqu'un aurait profité de leur séjour à l'hôpital pour leur injecter un truc qui les aurait rendus berserk ? C'est ça, hein ?"

     CHARLIE : "C'est toi qui le dit. Et mon Pentium le dit aussi. Peut-être du tétra-neurotyl."

     ROM : "Du TNT ?". 

     CHARLIE : "Ouais. Effet retard. Deux mois avant d'agir sur le système nerveux...".

      Mais qui aurait voulu piéger RöKö ? Selon CHARLIE, il ne s'agit pas de menu fretin. ROM intervient en disant que PSYCHO-WARS est un "gros business". Ce jeu a tué son père, mais continue de se vendre sous le manteau en France, et dans divers pays officiellement. CHARLIE dit que les gens de PSYCHO-WARS ne sont pas assez costauds pour avoir fait ça...

     STELLA jure de ne pas baisser les bras et de découvrir la vérité. Elle veut la peau de FREDDIE COMBAT. 

     Avant de se séparer, CHARLIE leur apprend qu'il a obtenu son Permis Pénal. ROM se moque un peu de lui. Puis il lui demande : "Au fait, comment as-tu fait pour savoir que RöKö avait été hospitalisé ?"

     CHARLIE : "Je suis allé me faire faire une prise de sang dans tous les hôpitaux pour leur demander si j'avais le virus HEX, et j'ai un peu fouiné".

     ROM : "Le virus HEX ? Pas bête !"

     CHARLIE se retourne et ne répond pas. Il s'éloigne et bouscule une groupie au passage. Contrechamp : ses paupières sont crispées et une larme perle.
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     Nous sommes dans un studio de télévision. Le présentateur, un bouffon anonyme, prend connaissance de la dépêche principale de la soirée : un psycho killer commet des ravages dans les quartiers chics de Paris. Avant le début de l'antenne, il se livre à quelques commentaires graveleux sur les victimes ("Est-ce qu'elles avaient le HEX, au moins, ces salopes ?"), et nous apprenons que ce n'est pas la première fois qu'un psycho killer défraie la chronique. Puis le bouffon redevient sérieux et fixe la caméra.

     Nous le retrouvons avec la même expression, mais vu dans l'écran plat d'un poste de télévision (le poste de télé, épais de deux centimètres, un mètre de haut, deux mètres de large, ressemble à un panneau de verre).

Pages 15 à 17
     Nous prenons du champ et voyons un jeune homme sanglé dans une combinaison noire, le visage casqué, les bras en croix. Il ne regarde pas la télévision, même si le présentateur continue de délivrer ses communiqués. Sous la télé (gros plan), un lecteur-graveur HDD enregistre...

     Nous voyons maintenant ce que le jeune homme "vit" dans sa combinaison de réalité virtuelle : il s'agit de CHARLIE ; les bras en croix, il vole dans le Grand Canyon, tel un ange sans ailes...

Pages 18-19
     Une jeune femme kabyle écarquille les yeux d'horreur dans son appartement. Une traînée sanglante sur le mur, puis une autre... En parallèle, sur un écran de télévision, le commentateur fait une description fragmentée des crimes commis par le psycho killer dans les quartiers chics de Néo-Paris.

Page 20
     Retour à l'appartement de CHARLIE. Avec un sourire béat, CHARLIE retire son casque. Nous voyons son visage: c'est un kabyle, lui aussi.

Pages 21-22
     STELLA chez ses parents... Elle leur annonce qu'elle a mis un terme aux CYBERSTARS. Son père proteste : il n'a jamais réellement approuvé qu'elle se lance dans la musique, mais au moins, elle semblait avoir un avenir : elle commençait à gagner de l'argent... "Je continuerai à en gagner plus chez VRM", dit STELLA. " C'est de la prostitution ! Tu vas attraper le HEX avec ces cochonneries !" crie son père en sortant une cassette de réalité virtuelle et en l'agitant devant elle. STELLA sort en claquant la porte.

     Le père : "Notre fille nous a échappé...".

     La mère : "C'est le monde moderne. Nous sommes vieux. Je crois. Je crois que nous sommes vieux...".

     Le père : "Elle n'est même pas majeure...".

     La mère : "Elle l'a toujours été ! Et le HEX ne s'attrape pas comme ça...".

Page 23
     Dans les locaux de Delt-A (un groupe d'expérimentation urbaine composé d'architectes, de comportementalistes, de généticiens, etc., affilié à la police de Néo-Paris), TATIANA FITZPATRICK, responsable du projet "Traceur", s'adresse à FREDDIE COMBAT, inspecteur de police : "Je crois qu'on peut déclencher les opérations de communication".

Pages 24 à 26
     CHARLIE se rend chez sa soeur, et découvre qu'elle a été tuée (c'est la fille que nous avons vue pendant que CHARLIE était plongé dans le Grand Canyon, p. 19, 20). Fou de douleur, obsédé par la vengeance, CHARLIE se met en chasse. C'est l'occasion pour lui d'étrenner réellement son Permis Pénal...

Pages 27 à 29
     STELLA rêve de RöKö HANSEN, le saxophoniste des CYBERSTARS. Elle se revoit avec lui. Les images se mélangent : nous passons avec une transition floue d'une scène dans un bar de Néo-Paris à une scène du PUMPER, puis nous plongeons dans un univers de jeu virtuel, puis dans un lit... Pour finir, dans le rêve, RöKö regarde STELLA et lui dit : "OK doc!".

Page 30
     L'inspecteur FREDDIE COMBAT intervient à la télévision pour rassurer la population de Néo-Paris. Il en profite surtout pour dénigrer avec virulence le système du Permis Pénal, qui a sérieusement abîmé le prestige de la police. COMBAT promet aux parisiens que c'est la police qui va arrêter le psycho killer, et non pas un vigilante à la mie de pain possesseur du Permis Pénal.

Pages 31-32
     Rues de Néo-Paris... Transition sur CHARLIE, le jeune Vigilante... Il est interpellé par deux flics véreux et racistes, qui l'insultent, lui demandent d'exhiber son Permis Pénal, se moquent de lui, de ses origines ethniques et de son statut de Vigilante ("Des bâtards de ton espèce ne seront jamais de vrais flics")... Pendant qu'ils harcèlent CHARLIE, VICTOR FELSON, vêtu d'un imperméable, entre dans l'immeuble dont la porte se trouve derrière eux. La porte de l'immeuble se referme. Nous sommes à l'intérieur de l'immeuble, maintenant. FELSON sort une machette de son imperméable...

     Retour dans la rue : hilares, les deux flics regardent CHARLIE s'éloigner en faisant des commentaires obscènes.

Page 33
     L'inspecteur FREDDIE COMBAT est chez lui. Il parle avec son fils, qui est dans une chaise roulante.

     Le fils : "J'ai bien aimé comme tu as épinglé ces petits cons de vigilantes en direct !"

     COMBAT : "Te fais pas de bile ! Cette connerie de Permis Pénal sera supprimé dans moins d'un an, je te le promets !"

Pages 34 à 37
      STELLA est dans les locaux de Virtual Reality Mix... Elle est quasiment nue, sur un lit. Des capteurs sont reliés sur son corps. Une espèce de "metteur en scène" obèse dont le front est couvert de sueur lui donne des indications. Les mouvements de STELLA sont reproduits sur une écran affichant une femme en image de synthèse...

     ROM entre. Il regarde la fin de la séance avec une moue dégoûtée, puis propose à STELLA de la raccompagner chez elle. Il lui dit que c'est plus prudent, avec ce psycho killer qui hante les rues de Néo-Paris. STELLA hésite, tout en empochant les billets que lui tend le "metteur en scène", puis acquiesce. 

Pages 38,39
     Rues de Néo-Paris. La nuit est tombée. STELLA dit à ROM qu'elle a fait agrandir le portrait qu'il avait fait de RöKö. "A propos de RöKö, CHARLIE a du neuf ?" demande ROM. STELLA répond qu'elle n'a plus de nouvelles de CHARLIE depuis deux jours. S'il a abandonné l'enquête, elle la reprendra. Jamais elle n'abandonnera. "Je suis avec toi sur ce coup" dit ROM, tout en marchant. "Mais c'est une connerie d'avoir arrêté les Cyberstars" ajoute-t-il à mi-voix...

Pages 40 à 43
     STELLA et ROM passent devant deux types qui dealent des jeux vidéo interdits à la vente. Nous laissons STELLA et ROM s'éloigner pour rester sur les deux types (une seule case), puis nous abandonnons les deux dealers et remontons le long de la façade de l'immeuble. FELSON est sur le toit. Nous le suivons. Il se promène comme un chat sur les toits de Paris. Son agilité est étonnante. En insert, une case de jeu vidéo genre "Space Roads" (un vaisseau spatial bondit par-dessus des dalles semées dans le cosmos...).

Page 44
     Retour aux locaux de Delt-A... Un écran représentant une carte de Néo-Paris, avec un point lumineux aux alentours de la porte d'Orléans... "Ce JACK est sacrément nerveux", dit un homme vêtu d'un treillis. "Mieux que le précédent, dit TATIANA FITZPATRICK ! Il ira loin !".

     De toute évidence, le "Jack" dont elle parle est FELSON (nous en aurons la confirmation plus tard, et découvrirons ce qu'est un "Jack").

Pages 45 à 47
     FELSON entre dans un loft élégant situé au dernier étage d'un immeuble à proximité de la Porte d'Orléans. STELLA HANA y vit. Un mur entier du loft est couvert par le portrait géant d'un jeune homme blond en train de jouer du saxophone (il s'agit de RöKö HANSEN, que nous avons vu dans le rêve de STELLA). La vue de ce portrait, éclairé par la lune, semble intriguer FELSON. Il regarde longuement STELLA, puis s'approche de STELLA, sort un pic à glace. Mais, pour une raison inconnue, FELSON se détourne au dernier moment et poignarde l'oeil du portrait de HANSEN. 

     A ce moment-là, STELLA se réveille et hurle. ROM surgit de la chambre voisine. Armé d'un tranchet de boucher. Il blesse FELSON à l'oreille. FELSON prend la fuite, semblant ignorer complètement la douleur. 

     "Ses yeux..." dit STELLA. "Quoi, ses yeux ?" demande ROM. "Rien" répond STELLA.

     Gros-plant sur la tâche de sang. Un petit reflet métallique au milieu...

Page 48

     Dans les locaux de Delt-A, TATIANA FITZPATRICK, responsable du projet "Traceur", les yeux rouges, fixe un écran. Elle a été réveillée par un surveillant : le "Jack" est resté au même endroit depuis quelques heures, alors qu'il aurait dû bouger constamment. 

Pages 49 à 52
    STELLA et ROM sont en pleine conversation. Aller voir les flics et porter plainte pour agression ? Hors de question ("Ces bâtards ont assassiné RöKö !"). STELLA appelle CHARLIE. Mais il est absent. A ce moment, ROM aperçoit le petit objet métallique sur la tache de sang causée par la blessure de FELSON. Il s'en empare et décide d'aller voir un ami pour savoir de quoi il s'agit. STELLA et ROM sortent du loft.

     TATIANA FITZPATRICK et les observateurs de Delt-A respirent: le JACK est de nouveau en mouvement.

Pages 53 à 56
     "Salut gamin !", dit ROM à BILLY. BILLY ressemble à un vieillard de 70 ans, mais il est en fait âgé de 13 ans. Il est atteint de progeria, une maladie qui fait vieillir de dix ans en une année. C'est un génie en matière de technologie cyberpunk. Il identifie aussitôt l'objet apporté par STELLA et ROM : il s'agit d'un émetteur goniométrique. Utilisé par qui, pour quoi ? ROM se maudit d'avoir gaffé : si l'émetteur était sur le corps d'un assassin, son "employeur" est forcément quelqu'un capable du pire. Et grâce à l'émetteur, cet "employeur" sait que l'assassin a été chez STELLA, et doit supposer qu'il est maintenant chez BILLY ! Il faut mettre les voiles et se débarrasser de l'émetteur ! 

     BILLY ne panique pas. Il enclenche une caméra, prend un casque ainsi qu'une télécommande et un téléphone portable. Puis il jette l'émetteur dans la Seine par la fenêtre, pour ralentir celui qui va chercher à le retrouver...

     Au préalable, il s'adresse à un interlocuteur invisible via le téléphone portable : "On va au Q.G.".     

Page 57
     Les trois personnages empruntent une série d'ascenseurs et de passages secrets psychédéliques : l'immeuble appartient aux richissimes parents de BILLY, détenteurs de nombreux brevets paramédicaux. Sachant que BILLY n'allait pas vivre longtemps, ils ont accédé à tous ses caprices et aménagé l'immeuble en fonction de ses goûts. Délirants.

Page 58

     Au bout de quelque temps, panique chez Delt-A : le JACK est dans la Seine, et n'a pas bougé depuis plus d'une heure !

Page 59
     Des plongeurs récupèrent l'émetteur dans la Seine. L'un des plongeurs remonte sur la berge et se change. C'est TATIANA FITZPATRICK, responsable du projet TRACEUR de Delt-A (plaisir des yeux...). Nous apercevons la triskèle tatouée dans son dos...

Pages 60, 61
     Nous sommes dans un grand appartement parisien, dont les murs sont couverts de publicités pour jeux vidéo virtuels (dont une vieille pub pour PSYCHO-WARS) : nous somme dans un local de VIDEO-RANGERS, des adolescents pour la plupart, reliés à des unités de réalité virtuelle. 

     CHARLIE leur demande s’ils ont rencontré dans les mondes virtuels un joueur qui se comporte comme le psycho killer qui hante Néo-Paris...

     Un des vidéo-ranger se déconnecte et se tourne vers CHARLIE. Il est dans un fauteuil roulant. C'est le fils de FREDDIE COMBAT. "On est des vidéo-rangers. On n'est pas devenus des Vigilantes, nous. Alors casse-toi !"

Page 62
     TATIANA et COMBAT débarquent dans l'immeuble de BILLY. Une boîte vocale leur demande de s'identifier. Enervée, TATIANA sort un pistolet et le braque sur le boîtier. COMBAT enserre le poignet de la jeune femme et abaisse son bras ("Mollo, je suis un flic, moi !"). Il glisse sa carte d'identité (format carte de crédit) dans le lecteur de cartes. La porte s'ouvre.

Pages 63, 64
     STELLA, ROM et BILLY pénètre dans un entrepôt désaffecté. Il est squatté par des musiciens cyberpunks, mais c'est surtout le quartier général de CHARLIE. Dans le "bureau" de CHARLIE, qui est absent ("Pourquoi ? Qu'est-ce qu'il fout ?" se demandent STELLA et ROM), BILLY décrit à ROM et à STELLA ce que font TATIANA et COMBAT, qu'il voit dans son casque (le casque est relié à la caméra et connecté à un lecteur de CD-ROM portable).  

Pages 65, 66
     Guidés par un valet-robot, TATIANA FITZPATRICK et COMBAT entrent dans la chambre de BILLY.

     TATIANA FITZPATRICK est catastrophée : le JACK leur a échappé ! Il faut absolument le récupérer ! COMBAT lui demande la raison de cette soudaine panique. TATIANA ne répond pas : elle vient d'apercevoir la caméra ! Non seulement Delt-A a perdu le JACK, mais en plus TATIANA a été identifiée en compagnie d'un flic ! Malgré les protestations du valet-robot, TATIANA détruit la caméra d'un coup de pistolet.

     TATIANA et COMBAT fouillent l'appartement pour trouver une piste qui les mènerait à son locataire. Ils découvrent que BILLY est âgé de 13 ans (mais ignorent qu'il est atteint de progeria et qu'il ressemble à un vieillard...).

     Dans l'entrepôt : BILLY manipule sa télécommande. "C'est maintenant qu'on va se marrer !" dit-il.

Page 67
     TATIANA et COMBAT galèrent à mort pour sortir de l'immeuble. En parallèle, BILLY rigole et appuie sur divers boutons de sa télécommande en commentant chaque fois ce qui va se passer...

     A la sortie de l'immeuble, un portier mécanique souhaite à TATIANA et à COMBAT  d'avoir fait une bonne visite et de revenir bientôt. Cette fois, c'est COMBAT qui lève son arme vers la face de métal, et c'est TATIANA qui l'abaisse ("Mollo, tu es un flic, non ?").

     COMBAT et TATIANA décident de remonter le chemin de l'émetteur, dans l'espoir de trouver une piste.

Page 71
     Dans l'entrepôt des punks. 

     ROM : "Qu'est-ce qu'on fait, maintenant ? On a les flics aux fesses, on dirait..."

     STELLA : "Rien ne nous dit que ce sont des flics..."

     BILLY : "Si, j'ai vu le type à la télé l'autre jour. C'est l'inspecteur Combat, un truc comme ça". 

Pages 72 à 74
     TATIANA et FREDDIE COMBAT entrent dans le loft de STELLA (ils savent où se trouve l'appartement, ayant pu suivre constamment l'émetteur). TATIANA aperçoit le portrait géant du saxophoniste au mur. "C'est le Jack, souffle-t-elle !". Le psycho killer qui terrorise Néo-Paris est apparemment RöKö HANSEN, le saxophoniste des Cyberstars condamné à mort et exécuté il y a un an, bien qu'aucun détail physique ne permette a priori de dire qu'il s'agit du même homme. TATIANA met le loft de STELLA à sac, espérant trouver une piste quelconque qui la mènerait à VICTOR FELSON. Elle trouve les coordonnées de CHARLIE ainsi que des notes sur l'enquête menée pour prouver l'innocence de HANSEN...

     Puis elle se baisse et gratte ce qui reste du sang séché de FELSON. Elle glisse le tout dans un petit container (du format d'une éprouvette).

Pages 75 , 76
     COMBAT se rend chez les parents de STELLA. Il leur explique la situation et leur demande s'ils ont une idée de l'endroit où peut se trouver leur fille. Le père commence à se lancer dans une longue diatribe sur la jeunesse, la perdition... mais la mère intervient et dit simplement :"Non". COMBAT ressort et place un homme en planque au pied de l'immeuble.

     Dans l'appartement des HANA, le père ouvre une bouteille d'Absolut et commence à boire dans la cuisine. La mère entre dans la chambre à coucher, se retourne pour regarder son mari attablé devant son verre, et referme la porte de la chambre derrière elle.

Page 77
     Via le réseau Internet, TATIANA appelle un groupe similaire à Delt-A, qui opère à Novo-Prague. Elle demande que l'on envoie "FRANZ, FRANZ et FRANZ" à Néo-Paris pour neutraliser FELSON. Et aussi pour mettre un terme à la curiosité de STELLA et aux recherches du dénommé "CHARLIE.

     Ailleurs... Des mains anonymes referment le petit container de TATIANA (vu p. 76). "Il n'a pas encore muté...".

Page 78, 79
     Pourquoi Delt-A tient-il absolument à récupérer le JACK, demande COMBAT à TATIANA ? Parce que FELSON porte en lui un autre implant, et qu'une autopsie permettrait de le trouver et de remonter jusqu'à Delt-A (et plus haut...). COMBAT ignorait que Delt-A plaçait des implants dans les corps des JACKS...

     Devant le fiasco et le scandale médiatique qui pend au nez de la police, FREDDIE COMBAT éclate. "Votre programme, c'est de la merde !" lâche-t-il à TATIANA FITZPATRICK.

     Coupant court aux protestations de Delt-A, COMBAT décide de diffuser le portrait de FELSON et celui de STELLA à la télévision. COMBAT est un flic relativement intègre, écoeuré par la défaillance du programme Traceur. Il tient maintenant à tout prix à mettre la main sur le psycho killer.

Page 80
     Chez FREDDIE COMBAT. COMBAT s'adresse à son fils. "J'ai déconné, fils. J'ai vraiment déconné. Mais maintenant, je vais me rattraper. On va coincer ce salopard comme on le faisait au bon vieux temps !".

Page 81
     Chez un ami, un Vidéo-Ranger, CHARLIE voit le portrait de STELLA à la télévision. Il croit aussitôt que son amie est de mèche avec le psycho killer qui a tué sa soeur. "Salope !" s'écrie-t-il. Il sort en trombe de chez lui.

     Chez les HANA. Le père de STELLA boit un verre d'Absolut, le regard mort devant l'écran de télé où est affiché le visage de sa fille...

Pages 82 à 84
     Un appartement du XVIème arrondissement. Plusieurs couples en tenues de soirée conversent dans un grand salon, parlent de la mode, du psycho killer en plaisantant, etc. L'air courroucé, l'hôtesse de maison se demande soudain à voix haute ce que peut bien faire le majordome.

     Soudain, le majordome en question sort des cuisines. C'est FELSON. Interloquée, la maîtresse de maison le regarde et lui demande : "Qu'est-ce qui est arrivé à Christophe ?"

     "Ca !" répond FELSON.

     La case suivante reprend le décor du salon avec les invités, mais comme s'il s'agissait d'images de synthèse sur un écran vidéo. L'action est violente.

Page 85
     FRANZ, FRANZ et FRANZ, les trois clones, débarquent à Roissy. Rien ne permet de les différencier. Ils sont monstrueusement trapus, le teint très pâle, dopés à l'hormone de croissance et chargés de greffes métallo-organiques,

     Le portique de détection des objets métalliques sonne. "Mes frères et moi sommes handicapés", dit FRANZ en souriant pour expliquer la raison. Il exhibe au surveillant son avant-bras et sa main en métal...

Page 86
     L'appartement du XVIème... Le salon est dévasté. Nous ne voyons pas le sol, mais on peut se douter que les invités gisent dessus. FELSON mange quelques petits fours. Sa tenue de majordome est tâchée...

Pages 87 à 91
     CHARLIE, armé et surentraîné, ivre de vengeance suite à la mort de sa soeur (on ne plaisante pas avec la famille chez les kabyles), écoeuré par la "trahison" de STELLA (et ulcéré par l'attitude qu'ont eu les flics envers lui), force l'entrepôt squatté par les punks (il se doute que STELLA y est, car c'était leur quartier général) et "fait le ménage" à la Terminator. En insert (une case), un voisin hystérique, affolé par la fusillade, appelle la police. Dans l'entrepôt, ROM plonge et pousse BILLY derrière un énorme ampli pour le protéger. Derrière l'ampli, il essaie de parlementer avec CHARLIE, mais en vain... BILLY soulève une trappe...

Page 92
     Dans les locaux de Delt-A... Les lignes de la police sont sur écoute. TATIANA hurle "On y va ! On les a !". Des hommes s'équipent...

     Un moniteur s'allume soudain automatiquement et un visage cagoulé de cuir noir apparaît : "Vivant ! Je le veux vivant !" dit-il à TATIANA. Puis le moniteur s'éteint automatiquement.

Pages 93 à 96
     STELLA se réfugie sur les toits de l'entrepôt. CHARLIE la rejoint. Il semble prêt à la tuer si elle ne lui dit pas où se trouve FELSON. STELLA, qui n'a pas vu les nouvelles diffusées à la télévision, ignore que la police l'a associée à FELSON et à ses crimes. Elle ne comprend pas la haine soudaine de CHARLIE.

CHARLIE l'accuse d'être de mèche avec le psycho killer.

     "Je suis là !" entend-on soudain. CHARLIE lève les yeux :  FELSON est perché sur une cheminée de l'entrepôt, à l'affût comme un tigre (mais il porte toujours sa tenue de majordome, ce qui donne un côté grotesque à la scène). 

Page 97
     Menée par COMBAT, la police investit le toit à ce moment-là (les riverains, affolés par les coups de feu et le baroud de CHARLIE, ont prévenu les flics). FELSON se jette sur STELLA et CHARLIE. Tous les trois plongent dans le vide. 

Page 98
     FELSON agrippe STELLA et tombe avec elle à travers le toit de l'entrepôt voisin, tandis que CHARLIE chute entre les deux entrepôts...

Pages 99, 100
     ...mais dans sa tête, CHARLIE vole dans le Grand Canyon (sa chute réelle est cadrée sous différents angles / il sourit et étend ses bras, comme s'il volait...). 

Page 101
     La rue en contrebas. "Réparez-moi ça !" hurle TATIANA FITZPATRICK à deux hommes, qui s'emparent du corps de CHARLIE, tandis que la jeune femme fait des yeux le tour des environs. Un punk surgit. TATIANA lui décoche un coup de pied chassé et s'empare de l'arme qu'il laisse tomber.

Pages 102, 103
     Au milieu des éclats de verre, FELSON se réceptionne au sol avec STELLA. Il s'assure qu'elle n'est pas blessée. "OK doc!" s'exclame-t-il à l'issue de son rapide examen. Cette expression ravive un souvenir chez STELLA (reprise de la vignette de son rêve, où RöKö lui disait "OK doc !", cf. p. 27 à 29).

     STELLA tend le bras vers FELSON : "RöKö ?" crie-t-elle. FELSON se retourne, puis s'éloigne en boitant, laissant derrière lui une trace de sang.

     BILLY et ROM émergent d'une trappe qui se découpe dans le sol de l'entrepôt. ROM enjoint à STELLA de filer sans attendre: les flics seront là dans moins d'une minute ! BILLY compose un numéro sur son téléphone portable "Maintenant !" crie-t-il, le front couvert de sueur, à la limite de la crise cardiaque (son vieux corps est à bout de forces).

Pages 104, 105
     Le hayon d'un des camions garés dans la rue s'ouvre. Une Lamborghini customisée en jaillit et fonce dans l'entrepôt, manquant de renverser FELSON qui sort en boitant. COMBAT est dans la rue, arme au poing : "Ne bouge plus, ordure !" crie-t-il à l'adresse de FELSON.

     Dans l'entrepôt... BILLY pousse ROM et STELLA dans la voiture.

     Dans la rue. COMBAT tire une fois et touche FELSON au bras.

     Dans la rue, en retrait... TATIANA tue COMBAT avec l'arme du punk, avant que l'inspecteur n'ait pu tirer une deuxième fois sur FELSON.

     FELSON ouvre une bouche d'égout. 

     "Grouille-toi..." dit TATIANA en le regardant...

     La voiture ressort de l'entrepôt. Les pneus hurlent.

Pages 106 à 108
     STELLA et BILLY sont assis ensemble sur le siège passager de la Lamborghini conduite par un jeune homme look "James Dean". C'est le frère aîné de BILLY (même s'il a l'air d'être âgé de 50 ans de moins).

     FELSON se laisse glisser dans la bouche d'égout. La voiture de sport s'arrête. La portière s'ouvre. STELLA se laisse tomber sur l'asphalte, roule, et se précipite dans la bouche d'égout.

     "Merde !" s'écrie TATIANA, qui a vu la scène.

     Une dizaine de flics surgissent autour d'elle. Le corps de COMBAT est au milieu de la rue. TATIANA ne peut pas bouger. Elle leur doit des explications : un punk a descendu COMBAT, dit-elle. Elle regarde la plaque d'égout se refermer. Puis elle déplie un minuscule ordinateur portable. Gros plan sur l'écran. Le curseur indique un point sur la carte. "Les égouts" dit-elle.

Page 109
     FRANZ, FRANZ et FRANZ se regardent en souriant. "Les égouts" disent-ils à l'unisson.

Page 110
     Dans l'entrepôt, TATIANA récupère le sang de FELSON (comme elle l'avait fait dans le loft de STELLA). Elle en emplit un petit container (format éprouvette).

Pages 111, 112
     STELLA progresse dans les égouts, très sombres, et retrouve FELSON, écroulé près d'une grille. Il se redresse en la voyant s'approcher. "Attends, s'écrie STELLA ! Je veux t'aider !".

     A ce moment, un rai de lumière surgit. Trois corps se laissent tomber dans la fange : FRANZ, FRANZ et FRANZ. 

Page 113
     Le petit container passe de main en main (plusieurs personnes d'allures très variées).

Page 114
     FRANZ 1 prend FELSON, blessé, sur son épaule et commence à gravir les barreaux scellés dans le mur, tandis que les deux autres FRANZ regardent STELLA en souriant et s'approchent d'elle.

Page 115
     Assis dans son fauteuil roulant devant la télévision, le fils de FREDDIE COMBAT apprend en direct la mort de son père (le présentateur se trouve dans le quartier des quais de Seine, où vient d'avoir lieu l'action). Le fils de COMBAT manipule son fauteuil et s'approche d'un petit meuble, qu'il ouvre à l'aide d'une télécommande. Un râtelier d'armes apparaît...

Page 116
     La Lamborghini s'approche d'une bouche d'égout restée ouverte et s'arrête dessus.

Page 117
     Le petit container continue de passer de main en main...

Pages 118 à 120
     Les égouts. Monté sur vérin hydraulique, un siège de la Lamborghini descend dans les égouts et renverse le FRANZ qui portait FELSON sur son épaule. Sur le siège : le frère de BILLY. Armé d'un lance-roquette. Il abat l'un des deux autres FRANZ du premier coup. Le corps du cyborg s'enfonce dans la fange en fumant. Quelques remous là où FELSON et le FRANZ se sont enfoncés dans l'eau bourbeuse...

Page 121
     Quelques images d'un jeu vidéo, où un barracuda attaque un requin... Le barracuda est vainqueur.

     Retour à la réalité dans les égouts. FELSON émerge de la fange et reprend sa respiration. La fange est teintée de rouge. 

Page 122
     Deux pseudopodes électroniques descendent d'une bouche d'égout voisine, située en retrait, et se rétractent. Ce sont les "jambes" de BILLY. BILLY tend un stylo vers un des FRANZ. "Hé, toi !" dit-il. Un rayon lumineux part du stylo de BILLY et s'enfonce dans l'oeil du FRANZ, qui bascule en arrière. L'autre FRANZ fait demi-tour en s'exclamant "Nom de Dieu !". BILLY s'approche de lui sur ses "échasses". "Déconne pas, le vieux!" gémit le FRANZ. 

     "Demain, j'ai treize ans", dit BILLY en pointant son stylo sur le FRANZ.

Pages 124, 125
     Quelle est au juste l'activité de Delt-A ? C'est ce que nous allons découvrir maintenant : TATIANA FITZPATRICK pousse la porte du laboratoire d'expérimentation...  

     Elle observe un technicien expliquer à deux jeunes recrues la nature du programme Traceur de Delt-A : en accord avec la police de Néo-Paris, Delt-A a lancé depuis deux ans un programme top secret, l'insertion de tueurs psychopathes dans le tissu urbain pour induire des comportements de peur à l'égard de la violence et de respect de l'uniforme chez les citoyens. 

     La police a en effet perdu une grande part de son prestige depuis le vote 5 ans plus tôt du Permis Pénal, et a souscrit sans réserve au programme Traceur de Delt-A. Pour l'instant, l'expérience se déroule sur une échelle très réduite, limitée aux quartiers chics de Néo-Paris. Très peu de flics eux-mêmes sont au courant de l'existence de DeltA.

     Les tueurs programmés par Delt-A sont surnommés "JACKS". Le mode de sélection : ils doivent être porteurs du virus HEX, et manifester certaines aptitudes pour le meurtre. Ces aptitudes sont déterminées par le jeu vidéo PSYCHO-WARS. 

     Le jeu PSYCHO-WARS a été développé par une société commerciale ordinaire. Mais en secret, deux techniciens de Delt-A ont travaillé pour cette société et ont intégré un niveau supplémentaire dans le jeu, accessible uniquement par les joueurs possédant des pulsions meurtrières hors du commun. Très peu de joueurs ont été capables d'accéder à ce niveau. Aucun n'en est sorti indemne. Lors de leur hospitalisation, une dose de tétra-neurotyl retard leur est alors injectée, qui fait d'eux des forcenés deux mois plus tard. 

     Les forcenés sont ensuite censés être tués lors d'opérations de police (par le FEU, Force Extrême Urbaine, que dirigeait COMBAT). Mais en fait, le FEU est armé de balles plastique munies d'un opercule rempli d'hémoglobine. Les forcenés sont ensuite envoyés dans les locaux de Delt-A, tandis qu'un service funéraire bidon procède à leur "incinération" officielle. 

     "Qu'est-ce que vous incinérez à leur place ?", demande l'une des recrues sans sourire.

     "Des chiens" répond le technicien, sans sourire non plus.

Page 126
     Des mains anonymes manipulent le container. Voix off : "Il est en phase terminale de mutation. Les endorphines et l'adrénaline sécrétées au moment de tuer ont modifié son sang". Les mains emplissent une seringue avec le sang de FELSON, qui est devenu noir. L'aiguille de la seringue s'approche d'une souris amorphe, allongée sur le côté, dont les yeux sont injectés de sang...

Page 127
     Retour aux locaux de Delt-A. Le technicien et les deux recrues se trouvent à côté d'un homme qui s'agite sur un fauteuil, le visage couvert par un casque de réalité virtuelle, les maints gantées. Nous ne pouvons pas le reconnaître avec certitude, mais sa peau est basanée, et couturée. C'est CHARLIE.

     Le technicien poursuit son exposé : après avoir procédé à des opérations de chirurgie esthétique pour rendre les Jacks méconnaissables (greffes, implants, etc.), Delt-A leur lave ensuite le cerveau, avant de les lancer dans un programme de kill-training basé sur une plongée dans des univers virtuels pendant 600 heures d'affilée. 

Page 128
     Plusieurs cases de combat vidéo en image de synthèses (DOOM-like). Le joueur fait un carnage.

Page 129 

     Retour à la réalité. Nous sommes dans les locaux de Delt-A. Le joueur porte un casque, et nous ne pouvons pas le reconnaître (mais c'est CHARLIE).

     "Comment est-ce qu'il s'en sort ?" demande TATIANA à un technicien.

     "C'est un pro. Il ira loin" répond l'homme.

Page 130
     Du haut d'une carrière, DEAN, le frère de BILLY, pousse la Lamborghini. Elle bascule, chute, et explose.

     "C'était une bonne caisse", dit DEAN, avant de monter dans une fourgonnette pourrie. STELLA est au volant.

Page 131
     Retour aux locaux de Delt-A... Le technicien poursuit son exposé, devant une table d'opération : un corps est allongé. Des chirurgiens travaillent sur son oreille. Sur chaque JACK, dit le technicien, est implanté un "traceur" permettant de le suivre 24 heures sur 24. Lorsque la police estime que le JACK a fait suffisamment de dégâts, qu'il a déclenché un début de psychose à Néo-Paris (psychose relayée par la télé et les médias) elle intervient. Sachant à tout moment où se trouve le JACK, les flics peuvent facilement le neutraliser (il faut y mettre les moyens, mais aucun JACK n'a jusqu'à présent survécu au déploiement de force opéré par la police). 

     "Notre dernier Jack était fabuleux, dit le technicien. Pour un joueur de saxo, il s'est sacrément bien débrouillé. Mais nous l'avons perdu. Maintenant, il va falloir le retrouver".

     Ailleurs... ROM ouvre une porte sur un palier minable. "C'est l'appartement d'un pote. C'est la que je compose" dit-il à STELLA, l'air un peu gêné. STELLA et ROM aident FELSON à entrer. 

Page 132
     Les murs sont couverts d'affiches des Cyberstars. Par terre, un étui de saxophone ténor est ouvert. STELLA regarde ROM, qui est resté sur le pas de la porte, tandis QUE FELSON regarde une affiche des CYBERSTARS (qui représente RöKö HANSEN en train de jouer du saxo). ROM referme le battant et laisse STELLA et FELSON seuls. 

     FELSON regarde le saxophone ténor. Il s'en empare, commence à jouer quelques notes. Le résultat est horrible. FELSON jette l'instrument par terre. Gros plan sur le saxo, dont quelques clés sont tordues.

Page 133, 134
     CHARLIE émerge des mains de Delt-A (maintenant, nous pouvons le reconnaître). Ses fractures ont été réduites et quelques implants ont été greffés sur son corps pour le consolider plus rapidement.

     TATIANA lui montre une série de photos. "Qui doit mourir?" lui demande TATIANA. L'index de CHARLIE se pose sans hésiter sur la photo de STELLA.

     "Elle", dit-il.

Page 135
     FELSON regarde STELLA s'approcher de lui. Alternativement, nous revoyons certaines cases genre "images de synthèses" des meurtres commis par FELSON. "RöKö...C'est toi... RöKö...", dit STELLA, au bord des larmes...

     Retour aux locaux de Delt-A. L'une des jeunes recrues demande au technicien : "Vous êtes sûr que les effets du lavage de cerveau sont permanents ?".

     "On ne peut être sûr de rien", répond le technicien.

Page 138
     Une seule case, en noir et blanc, à la Frank Miller : FELSON et STELLA sont agenouillés dans les bras l'un de l'autre. La tête de FELSON est appuyée sur l'épaule de STELLA, qui pleure. "Qu'est-ce qu'ils t'ont fait, RöKö ?", demande STELLA ?

                          - FIN -

Quelques notes concernant le second album ("Styx") :

     En fait, le guet-apens qui a conduit le saxophoniste RöKö HANSEN à devenir le "JACK" VICTOR FELSON a été monté par un personnage que nous n'avons fait qu'entrevoir dans le premier album : le CONTROLEUR (cet homme cagoulé de cuir gère l'organisation dont Delt-A n'est qu'une des ramifications). HANSEN avait quelque chose en lui qui le différenciait des autres JACKS. Quoi ? Quelque chose que seul le CONTROLEUR connaît. Quelque chose que l'implant de Delt-A a commencé à révéler. Quelque chose qui a modifié le sang de HANSEN, qui va en faire un sang nouveau capable de neutraliser le virus HEX qui dévaste l'humanité. Un sang qui pourra se vendre, un sang qui pourra permettre de négocier des alliances aux plus haut niveau. Le propriétaire de ce sang pourrait régner sur le monde...

     CHARLIE ne va pas réussir à tuer STELLA et à récupérer FELSON. TATIANA va prendre sa relève après être volontairement passée entre les mains des techniciens de Delt-A pour devenir un JACK elle aussi.

     Intérieurement, maintenant qu'elle est passée entre les mains des techniciens de Delt-A, TATIANA ressemble beaucoup à FELSON. FELSON va être tiraillé entre STELLA (le bien) et TATIANA (le mal)... 

Quelques notes concernant la suite de la série :

     Le sang de FELSON a commencé à muter, suite à l'implant greffé par Delt-A. L'injection de quelques millilitres de ce sang peut désormais guérir une personne atteinte du virus HEX, contre lequel on ne possédait jusqu'à présent aucun remède... 

     Le CONTROLEUR a atteint son but. Il va tout mettre en oeuvre pour retrouver FELSON, afin de négocier son sang contre des alliances financières et politiques. Mais STELLA et ROM vont découvrir ce qui est arrivé à FELSON et le libérer des griffes du CONTROLEUR et de son réseau...
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